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t:édilion 2002 des Pf1rrimoniales s'eSI déroulée le 22 juin "'ec un succès confirmé, Une formule élargie à la

présentation de méliers d'art ou du palrimoine el agrémentée d'un récilal de chant a rencontré un public
nombreux el pa ionné qui a récompensé de sa présence le lravail accompli par l'ensemble du personnel des
Archives départementales, Assurément, l'esprit de celle journée, fait de bonne humeur, de goût pour l'érudi­
lion, de plaisirs musicaux, de pratiques ludiques el familiales, conlribue à parer no Archives départementales
de Oalleu e couleur,

Préparée pour celle occasion, une exposilion sur les sceaux restaurés du fond de l'abbaye de Chocques
demeure encore visible pendant quelques semaines, Présentée dans celle livraison d'Histoire et mémoire, elle
vient iIIuslrer le renforcement récent de notre effort de restauralion des documenlS dont ie département a la
garde, Ces quelques lignes convaincront sans nul doute le lecteur de la légitimité de celle politique, Parvenus
jusqu'à nou malgré les deslruclions dues au premier conOil mondial, ce ceaux comme les chartes
auxquelles ils sont allachés sonl une parcelle ineslimable de noIre patrimoine, D'aUlres fonds d'archives
bénéficieront dans les prochaines années d'interventions de même nalure, Le public pourra là encore en
admirer les résultaIS,
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Les lecteurs découvrironl
également ou retrouveront un
grand type documentaire des
collection d'archives publiques,
les enquéles et slalisliques agri­
coles, Elles leur fourniron!. malgré
une conservation lacunaire, un
précieux alimenl pour leurs
recherches d'hisloire locale ou
universitaire.

Entre souci d'ouverture vers le
plus large public, effort de préserva­
lion des collwions et ressources
documentaires, le sommaire de la
présenle livraison est à l'image
des missions des Archives départe­
mentales, riches de leur diversilé,
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1. lt (tunc de sctau al Irnblqu. pulSqu'li dis'gnc i 13 fOtS la fex'mc cn
trCWl ct la fOflTlC en relief, la matrice ct son CtTlprtUlIC. Il s'agit )0

udwYC~tdes nauJ. c",ptCintcs.

2. ta qUII'lf cb cm:s est Intgal~ cl leur, fortDulc tles vanabfc sciOO lt5
SCtaWl, Ics Of'9'ncs n les cpoqucs. A la mallèft prcm1trc, la circ
d'abcillt. ptllYCnt cn dfct s'ajouter des pigmcnts, de la rblf'lC, de la
poil., d~ gommc, des impUrtlts, cie.
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EXPOSITION
Afin'de mettre: un large public ameme de découvrir quelque~

beaux spécimens des sceaux conscrvts par les Archivrs dépar­
tementales du Pas-de-Calais et d'apprécier le travail de
restauration dbnrtts ont faIt l'obJct, une: exposltion, lOaugurée
le: 22 juin 2002, montre, dans notre: centre: Mahaut~'Artols à
Dainville,jusqu'au 19 jUillet p hain, une: trentaIne de sce:a,ux
rcstaurés appartenant au fonds d'archives de l'abbaye de
Chocques. les sceaux ainsi soumis à l'admiration du public
couvrent un large éventail chronologique: de 1142 à 1665.
Il s'agit de sceaux; êmanant d'ecclésiastiques (êvtques,
communautés religieuses) ou de laïcs, Parmi ces derniers,
le sceau rouge de majest~ du roi d'Espagne Philippe IV, des
sccaux équestres du Moyen Âge: (notamm nt celui du comte
Robert Il d'Artois), deux sceau~ pédestf féminins, ainsi
qu'une série de sceaux frappes aux arm de personnes
pltysiqurs ou morales, se rapportant pour la plupart au terri­
toire de notre département.

Pour autant, le critere qui a présidé au chon!' a éte surtout
pédagogique, les sceaux présentés, attachés il leurs actes
d'origine, ont été retenus certes pour leur beauté, leur qualité,
leur variété, mais aussi en fonction de leur état de conserva­
tion avant la restauration. " s'agit d'illustrer les vertus de la
restauratIon. Une photog1'3phie en couleurs de chaque: sceau,
prisc f:n janvier 2002, peu avant 1rnterve:ntion, est placée en
regard de la même pitcf: désormais restaurée. Au visiteur de:
compart:r!

TECHNIQUE
DE RESTAURATION

lc principt fondamental. comme dans
toute restauration d'antIquité, œuvre d'an

ou objet précieux, est celui de la rêversibilité.
la restauration proprement dite du sceau est

précédee de la mise à plat de la ou des qucue(s)
dc parchemin qui lui scrvent éventuellement d'attache.

Ce résultat s'obticnt par une prrssion prolongée. Un autre
prealable eslle: nettoyage de la sortaet du sceau à l'aide: de
comprtsSeSd'ouate humid6. Cettc etapt dtbarrasse la cire de
la gangue séculaire de crasse ou de poussi~:re qui bien souvent
la recouvre, estompant son relief, masquant ses détails et
ternissant son eelat.

la réparation consiste ~'une part à recoller les morceaux
disjoints, d'autre part à consolider le sceau en comblant ses
lacunes et en renforçant ses bords si néctSsaire.la soudure des
fragments se fait à chaud, sans adjonction de matihe, au
moy(:" d'une très fine pointe chauffante. le comblement des
lacunes, lui. emploie une cire d'une teinte: proche de celle de:
l'original, mais d'unt nuance autre, afin de permettre une
distinction aisée entre l'original et les partIes rapportées. Pour
la méme raison, les comblements présentent une légere
dépression par rapport à la surface de cire du sceau d'.origine
avec laquelle ils sont en contactolls sont d'une dureté moindre
que celle de la cire primitive. Ils sont soudes comme décrit
ci-dessus.

la réparation reStitue le: contour primItif du sceau si cela
s'avere nécessaire à la solidité ou à l'équilibre de celuI-ci;
Sinon, elle épouse la brisure. En aucun cas el~ ne s'autorise une
reconstitution des empreintes disparues. lcs comblements
sont donc facilement identifiables à leur surt: plane.

délitement, effrite­
ent, éclatement).
est pourquoi a été
ntreprise cette
nnée une cam­
gne systématIque

e restauration. j,e
hoix a été: fait
'une restauration

"li..........Jrxhaustive des
ceaux fragiles

~!lli!~::!':!!::I."lm:l'l:l!'!i=~r,!'="'l:~__"appartenant à un
.s: ~mble homogène,

un fonds d'archivrs aemplaire.1I s'rst porté sur
le fonds de l'abbay.t de Chocques, li la fois

pour la richesse, l'ancienneté, l'intérèt.la
divtl'Slté, la qualité de ses sceaux. mais

aussi pour la quantité raisonnable de
pièces à y restaurrr. 111 sceaux ont
ainsi fait I~bjet d'une restauration
dans les règles par les soins d'un
homme de l'art (Société Scel Art',
Malesherbes), au printemps de ettte
anntt.
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Apr(s pareil tableau, on conçoit
que peu de sceaux aient traversé
les siècles sans dommage. Oe
certains ne subsiste plus qu'un
minuscule fragment, vestige
dérisoire et mintelligible. D'autres
nous sont parvenus en moretaux,
en miettes. vOlte en poudre. les
écntures que portent parfois tes
enveloppes de papier, de parchemin,
d'étoffe à l'intérieur desquelles sont
conservés les éclats témoignent de l'ancien­
neté du bris. Certains fonds d'archives ont été, à
une époque indétermmée,la proIe de collectionneurs peu
avertis ou sans scrupules qui 1es ont systematiquement
depouillés de ltors sceaux.

Hcureosement, bon nombre de chanes ont gardé des sceaux
que leur état rend encore exploitables pour l'histoire. Rares
sont ceux qui sont intacts: les plus solides, les micux protégés.
la plupart dès sceaux sont plus ou moins ébréchés, f~lés, effri­
tés, mutilés. Ils présentent autant de points faibles qui mettent
en pérille:ur intégrité, à court terme, leur existcnce, à moyen
terme.

Mécaniques ou
chimiques,lesdégra­
dations peuvent être
d'origine climatique
lhumidité ; chaleur
qui catalysr cer­
tains phénomènes
chimlqurs, hvorise
les pa1'3sites, ramolht
la cire; froid qui la
durcit en la rendant
friable!. atmosphé­
rique (gaz nocifs :
poussihe qui s'incruste dans les pores,
Irs fissures, capte l'humidité). organique
(moisissures. micro-organismes),
humaine (manipulation)..

ÉTAT ACTUEL

REMÈDES.
les Archive:s départcmtntalts du Pas-de-Calais emploient

depuis plusieurs annees un mode d'emballage particulier
destine à préserver les sctaux des chocs. Il s'agit d'un plateau
souple dc moussc synthétique sur lequel est posé: le parchemin
et dans l'épaisscur duquel est creusée une alvéole ou sc niche le
sccau.

À raison d'un ou deux actes au plus par plateau, ct système,
efficace mais encombrant, ne saurait ttre appliqué à
"cnsemble: des chartts scellées. Il est restrvé aux sceaux Ie:s
plus raftS et les plus précieux.

la restauration est un bon m~n de sauver de l'outrage des
siécl~ crs irremplaçables monuments du temps jadis que sont
les sceaux. Elle permet d'arreter net le proctSSUS étérioration

SC:uu dt &audu.fl.~t'l, •256, iMftt ,.p.dltJ ct 'Il't' mtaunltJOlIVn't!
(ArdI.~"P&cIe<JlM, 2S HS"

Les s"ries anciennes des Archives d<'partemen­
tales du Pas-de-Calais renferment plusieurs
milliers de sceaux' ant"rieurs à la R"volution de
1789. Comparativement à la plupart des d"pâts
d'archives de france, une telle richesse est un des
atouts majeurs de notre d"partement. Mieux
encore, ils sont presque tous rest"s solidaires de
leurs chartes d'origine - un sceau dOtach", s'il
garde son intérêt esthétique, perd en revanche
une grande partie de sa valeur historique. Ce sont
pour l'essentiel des sceaux pendants, et non
plaqu"s.

FRAGILITÉ
Malheureusement. mises à part les bulle de plomb qui

scc:Ucnt les"actes pontificaux. ct patrimoine: collectifest parti­
culièrement vulnérable. la conStlVation en e'5t délicate, eu
égard à la fragilité de la matière, une galette de circ durcie,
exposée à maints facteurs de dégradation. Certains sont d'ori­
gine interne: incompatibilité, à long terme, des composants de
la cire', eoHe eux (décrépitude) ou <Jvec les fils textiles de
chanvre. coton, laine. soie. etc., ttintés, qui traverstnt le 5CtifU

dans son épaisstur ; torsion (sous l'effet des manipulations,
des variations de température. d'hygromEtrie) des queues de
parchemin prises en Inclusion dans le sceau, laquelle
commence par l'ébrécher, pour finir par le disloquer. la plupart
des causcs de détérioratIon sont externes.lts plus gravrs rt Irs
plus fréqurntrs sont dr naturr mécaniqur : brutales,rt
'vidrntrs (manipulations, chocs), ou sournoiscs, insrnsiblrs,
rrpttérs lprtits hrurts) ou progrrssivrs (prrssion 5ttulairr des
liasstS dr parchrmins rt papirrs rntassés, dont Ir poids finit
par aplatir Ir rrJirf du sceau). Mais Its altérations chimiques
(corrosion, décoloration sous l'effet de la lumihe) ne sont
point négligeabl6.
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Dues à l'ambition statisticienne du XIX' siècle, les enquêtes agricoles, bien qu'imparfaitement conservées et d'interprétation toujours délicate, constituent une source majeure de
l'histoire rurale du Pas-de-Calais.

Il en est des documents d'archives comme des problématiques
historiques: tous deux sont sujets aux modes historiographiques.
Ainsi, les enquêtes agricoles, mises à l'honneur par toutes les
grandes thèses d'histoire rurale des annees 1970. à commencer
par celle de Ronald H. Hubsctler (L'ogriculture et 10 société rurole

dons le Pas-dt-Calais du milieu du X/K Slk/e iJ '9'4. Arras. 1979,
2 vol.), sont aujourd'hui moins consultées. Elles demeurent

pourtant pleines d'Intérêt Notons que les conditions mêmes de
leurelaboration, comme le r«rutemenl et le fonetionMmtnldes
commissions cantonales de statistIque constituent dtS champs
d'investigation inexplorés. Ajoutons qu'en ce qu, conctme le Pas-

de-Calais, la période postérieure â la Grande Guerre reste â l'enquête agricole dite décennale (initialement quinquennale)
étudier. est crtée par un dtcret du 1" juillet 1852. Elle fait suite cl

la bibliographie existante nous dispense de longs développe- ~ plusi.eurs tentatives anté:rieures, ~Ius ou. moins c~uronnt~s de
ments sur l'historique et le contenu des enquhes agricoles. Les succes, notamment la grande enquete agncole tancee par Hlppo­
précautions de méthode devant présider à leur exploitation sont Iyte Passy en 1836. EUe té:moign~ d'un~ vast~ ambition av«:~
égal~m~nt bien connu~ On S~ reportera aux lignes qu~ I~ur 38 tabl~aux qui rasStmbl~nt plus d~ 200 informations. la mEm~
consacr~Btrtrand Gil1~ dans stS Sourctssratlsllquesde "hÎStOfœ anntt. apparaît une statistique agricol~ annuelle, plus limitée.
de France. Pans, 1964 (p. 131-133, 143-145, 196-200,220-222) l'une et l'autre résultent des informations collectées par l'admi­
ct cl l'étude de Gilbert Garrier, • les enquètcs agricoles décennales nistration prefectorale aupres des commissions cantonales de
du XIX' si«I~ :essai d'analyst crniqu~l. dans Pourunc histoirtde statistique qui sont dommées par les notabilités rurales tradi­
la statistique, Paris. 1977, t.I, p. 269-279. Rappelons donc que tionnelles. les principale:s rubrique:s de:s ~nquètes déce:n-

nales sont les suivantes: cultures (superficies, rendements,
prix), tlevage {effectif des animaux. cours de ventel, économie
rural~ (nombre ct étendue des propriétés ct exploitations, modes
d'exploitation, main-d'œuvre agricole, instruments agricoles).

le tableau ci-dessous donne un état sommaire des enquêtes
conservéts pour le Pas-de-Calais. Jusqu'en 1929, les sources
sont lacunaires. Aprb cette dat~, on dispose de donntts statis­
tjqu~s complèt~ ainsi qu~ de renstignements détaillés sur le
déroul~ment de: l'~nquêt~.la cote: MJDSAdésign~ provisoirtm~nt

un verst:mtnt de: la direction des Strvices agricoles.

huposltiora lW: IIOII\INIIllM cIrs /!ltfIIIm IksCOl\l!MllOllS
Cll'ltonIlts lW: SUlrWlfllt agrOC'Oit cil: t'lfronc!lU(:III(Ilt

lkSa.nl-Qroltt, 1812lArdl~ ctu~I\, M121S1

Annét Intitulé Cote. Commtntairts

Rttoltes tt an ~llX.

18161 J922
~~t1'Mlltts

M 1171 TilblaWl COIfl"'llf\il~ polirr~-
Sl.1 ~ prodll IOn rttOI!es !TIfI'ltlArm..Syr!"OC'S'Mll lespcur

resil\ltmam:ll'ldliSt1!\rnts.

11120.1122 EUllCt pl'Olj'tS Oc r~ ,.~ M1213 s...'Vis~ des rtto.tes ttCOtlfS
dt 'mites dc5arc'nlllll.

1S3U 1849 hatdcsrtcottsrn lMtt'lltftS M 1376 Tableaull COI"\.~ ...'llull,Arr0n6~t

f."""" dt MontftVlllllllClLltfFlC"ll

m,:';"q""",\" Oudq~ C'Of'lFfllll!tS dcseantons
1852

L~
M 1376, M 1269 de Soulognt ct MonttCl,lll Tabltaux

-- _. -'" rttapitulatlk pour Mootrt\lil.

"'/" E"",IIt '9","" '/=...1.~ '," / Tablul,l syn<l9lJqiJC des~ par
1862 M 1286 antons cl quclqlits C'OIIU'lUl!tS

dt fatrOl'ld!s.stmttlt IArras.

1873 SutlUlqllC ,nttrnltJONiC: / 1 M 1249 Tablc,JllllClNONWlOt farrondlSSt-
dt 1·~ncLllll.'t ~tdtll(ttwnt

'''' Enq...ttc agflCOlf: dctt,H'M de: 1892 M1285 CaNons dtCll"'brln ttV,tty
l,I~tq~t.

18S3~ 1855,1877, 1893·1894.
• SUilIStJqllC al1nllOot'" M 1316 Anond~t dt Mont~\,I189911900 ,

185811862,1861,1865, 1861·1868, ' ,;:'-.., ~
M 1122, 1249, 12861900,lW, 18651 1868 Slitisttqtltll'lniJCl1t '.

--" 1880.1883,1892-1893.1894, M 1383, 1285,1405,4629,1283,
1890.1899,1900, 1!108.1909, 1910. Stahit1qu~ al\l'lucilt 1316-1318,1319,1320-1322,

1911,1912,1913 1323-1325,1408,1326, 1327·1328

Enquttc sur Id tondttlO'1i dt la VIt
Ouc:sti<ltwom fi~(lIal,lX

1913 M'''' 11 foytrsur 5lMll0 pm au haiilrd~

Ol.A'ntrt tt la VIt l'Llri~ """~<"""~ '""""It'''1" dt "'" ~

~
1929 Enqultr llJt1CDIt dt 1929 M 135S i 13S7 TabltaiJX~qJn dts rtsu lib

• corr'''':Jf\Ilj1( plr ear.tOllS..
1929 Rcttnst:"'C'lt dt fl9f'OllMt .r M/tISA 10 il 20 QutStionna rtS C'OI'!'If'I'Illnallll..ttdubtta,j

1929 Enqutlt agncolc dt 1929 M/DSA 21 il 23 Dtpoud1tmtnts des ql,ltsttOflna,rrs
œtnmulllUll.

M/DSA 31 i 40, 44 H9,
1942,1,.....1946, 1941, 1948. 1950, EnqUttc agncolc 63 li 69, 71 il 15, 78 lBl, QuestIOnnaires eommunaull.1951. \952, 1953, 1954 84 i 91,92i 99. 101 i 108,

110 il 117, 11" 121
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D'.prts NOCOl~ CiJmn:
L~dt 10 Jwrxtdt ffAlm.
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l.c5 nouvraux poinçons sont dès Ir: XVI' si~c1r: frappés sur une
plaque de cuivre conservée par les r:gards. La IeUre, renouvelée
comme l'khcvinage chaque: année, est portee sur les registres du
rr:nouvtl1ement dt la loi, et suit un alphabet qui comprtnd
23 tettrts de Aà Zaux XVI' ct XVlr sièdes (les lettrcsJ, U, Wétant
exducs pour tviter la confusion avt<' le 1 ct le: V). le pre:mler

alphabet se te:rmine ain~ e:n 1529 iVtt le Z.
le second a ét~ redouble pour le distmguer du
prtm'e:r, à re:xctPtlon de la !turc l, SImplement
barrce, et des tcttres V, Y ct Z. MalS le X, bien
rtdoubléen 1551,est~contresimplc:en 1552.
lt trotSl~me alphabet est simple de t'IOU"Itau, a
rexetpticn du 1rcdoublt Entre deux alphabets,
sans signes cflsttnctlfs comme un symbole ou le
rtdoublcmcnt. ij est parfOIS diffICile de sc pro­
nonctr, not.mmcnt quand la marque de la VIlle:
n'a pas challgé pour ue:mple, en 1512 comme
en 1580, c'cst .Ie r.n pa:ssant enUt deux annc-­
le • qUI marque la ville d~ras.

le: renouvellement dt l'echevinage cslsouvtnt
retardé ou annulé aprb 1640 ct les rcgistrtS
signalent irrégulièrement les noms des commis

de l'office de j'orfèvrefle. Il disparaît en 1695 suite à
la erration par Lotus XN de l'Hôtel des monnaIes à Lille

Artrû
J / / 1 /

T,CLUtttLonyqpUvCLt,e

l'orfèvferit, industrie noblt tant par la valeur d6 matiha
prtmi~r6 que par le talent des artisans qui la crhnt, hJt It
grand art des temps où 16 métaux constituaient la principale
fortune mobilitre : on tirait gloire il l'fxposcr ct ensuite, dans
tes moments pressants, on l'envoyait il la fonlt pour fn uStr
comme de numéraire. l.t'S longues guerres du XVIr siêde ont
ainsi perturbé le developpe:mcnt dt ettte indus-
trie, les fontes succtSSivtS constituant une rtellc
mcnaet.

Depuis le Moytn Age,le trctvetil dt l'Of cl de l'ar­
gent est rtglemcntê. [)(s la fin du Y;Y sitdt. Arras
ct Béthune font insculper sor tous les ouvrages
d'orfMenc deux poinçons. la marque dt la ville:
et ctlle de rorfevrt.. En 1501, Philippe le ~au

publie un td.t rendant obligatoire rlOsculpa on
Ile marquage) d'un troisitme poinçon la tcttre du
décanat Dortnavant doit figurer sur toutes les
pittts d'orfNrcrÎe pesant plus d'une onet une
lettre de ralphabet. renouvelable annutllemrnt,
prttisant l'annrc de contrôle, donc dt fabrication.

Pour exr:rcer le contrôle sur le rommerte de
l'orfhtrtrie ~l9é par le rOI, le Magistrat créa
l'office de l'orfèvrerie. Mis r:n place chaque année
lors du rcnouvt:llement de l'échcvlnage, il était rompost à Arras
de deux echcvins de l'offlet (bourgeois de la villr: euangr:rs au
métir:r d'orfèvre) ct de: deux maitre-orfM~ De:ux orf(v'1'tS­
ëgards, sous le contrôle des échevins de 'offlCe, avaient la charge
de vérifier le titre du met.J1. Si les essais confirmaient le bon titre.
l'oUVl'ige rr:ttV3it aloo la marque de la ville r:t la lertrt de: rannét.

,...........
·LtlC':!ltllWC_lIIIrrt.lIIlllttllc""'~Itf1 __ 1$X1r'tIt~ltl'IOCltsll

("t'SI. Il~ oe'l'l''''ll'ft'I\'t'l Jl!l*t* ......
• I.I ....."P.. Y~'tt~_ c:ant\4It ~!lOis fIr-....~ la 1'/'~1oIr'" Nlrr «fNrt

.a.,..,.. 1.~~CSlfO""tt.,X', ilttIt6llra!,,_'tIlkllt'A_ Û'lS-1==~~...","',- :

indIviduels. d'interventions tlCelorates.
qui lmp~sionnc: fàchc:ustmc:nt l'opinion
publique:. -.

Or précisément, le: nom d'Aluandrc:
Ribot apparaitdans ces papiers.. Cela
à Inquiéter le: députt du Pas-de-Calais qui
pne: un ami, mc~brc de la commission de
publication des papiers Montagnmi, de
bicn youloir l'Informer d'éventuels
reproches formulès à son endrOIt. _car on
ptut aujourd'hui s'attendre à tout_,

iT,I'lI

de la ur Republique. Il fut 8 fois ministre
dont 4 fOiS aux Affaires êtrangercs ct deux
fois aux Finances. ct president du ConStil à
5 reprises. À l'epoqu~ Ou ~st rt:dige~ la
l~nrt qui vi~nt d~ rfjoindr~ IfS collfetions
d~s Archivfs depart~m~ntalfs, Ribot fSt
r~d~v~nû sintplf deputt:. Il rfmportf fn
~ff~' l'el~ction Itgislativf df 1906 grâcf
notammfnl à la Crltiquf bifnvfiHant~ dfs
mili~ux catholiqufS ft consfrvatfurs qui
tlrfnt I~s cons~qu~ncfs df s~s positions
d'apaiS(m~nt lors d~ la preparation ~l du
votf d~ la loi d~ Sèparation.

En dêc~mbrf 1906, CI~m~nc~au, prési­
dfnt du Constil ft ministrf df l'Intëfl~Uf,

decidf d'fxpulsff Mgr MontagninÎ,
auditfur df la nanClaturf. Ses papi~rs sont
saisis blfntôt partl~lIfmfnt publits.•
Sans apport~r d~ vtntablf re-vt:lations, ils
donn~nt la prfuvf d'unf formf d'ingf­
r~nCf du Saint-Sitg~ dans la politiqUf
Intérieure fra~çaist, faite de rapports

Nt le: 7 (t'frlcr 18~ à Saint-Omer.
Alexandre fbbot est l'une des gr3ndts
figures du monde ~illqur: et par1c:mtntalrt

,-/1
vN_

/lo" .,.:/ IrJ)

.A prl!P0J
d~lexanûreRihot

lrtt~...~~Nc..- liJl'Clll"irs.....,.~lilWnll9Q1
.........e-s.,1 J 192\1.
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L ts Archives départementalts
ont fait l'acquisition
d'une lettre autographe

d'Alexandre Ribot, écrite à Saint­
Omer, le 16 avril 1907, sur papier à
lettre de la Clialllbre des députés.
Elle est désormais cotée 1J 1921.
Le texte mérite attention : il
éclaire un moment oublié du
conflit entre le Saint-Siège et
l'État1français à ja suite de la
séparation de l'Égnse et de l'État,
tout en confirmant le positionne­
ment modéré de Ribot en la
matirrr.



N. Buanic

liga'lHt ER: LV ld<nU<r,I~ne 1)," la compartr """ un outrt coupl,
ER: l ~r,ligll< 18~ Œ .fftct< <n ,ff" ~U><u" tr.l<ts :
(poor,ligll< li, 1,on<,Iign< SL ou <fi ""t""' It<1llOl1Slro""'"
'911< 2), L <fi final< ("""r,l'9ne IS~ l'5 final< _ gotlliqu<' ~
(oIfi<f<rs. \'911< 10L ",- (chantobl<s. ligll< 121, '-(.... igll< 18)
l'H COOS<M son 5<COIld jambag< pIong<anl (chancr<, ligne 61, d<
m(rTlt qut, commt toujours, rNttrmln. (('()(rl(1100. lignt 11) - ct
qui trahit t'oubli. tnsuite comgr. du r final de! point (lignt 19),
Nhnmoins, dtsormais, te Crest bien distinct du T {toud'Iont,
ligOt: 2L ct qu' te dt: collfondrt chantrt avte chal1C1t. Nott:\" 1( gra-
ph""", d< la con_ d< coon!,na..... <!' (ligIl<S Il, 12).

les abrrYiabOflS sont tri:5 communes e!t trts 5ImplG, par contr.JChon
egl(. !g1.. (1'9"' sL ",,"'lE. pri><nl<r (Iog1I< 14), d<sd" • d<.I>I..
(lignt 1), m' • maitrt (ligne: 1), odminÎslrooo • admmistration (lignt
10) ; par suspension: mond· mon dit (lignt 6). oud· audit (lignt 9).
Monseigneur est toit fautivtmtnt monsirgneur.

Ourée 'Difficulté,Il
La sous-strie: 1Gcomprend Its fonds d'archives natio­

nalises, anttflC'Ors à 1790, œ rMdlt et du chapitre

athtdral œ8ou1og~-SlJr-M(f. lt prtSmt t~t tst extrait.,

à rmtmtur dt ct~ fonds. du p!'urn,nf capltula1ft,

procts-~rbal dts dtllbmtions du chap~. ~ s(anct
tenante:. les regislrCS aux délibt:rallons C'3petulairtS lX
Boulogne-sur-Mtr formtnt une: !>tilt collection qui, dt 1553
a 1780, comptt ptu dt l.actJotS. C'~ là UM 50tJrct de
pmTllet onIrt pour connaitrt les dttaits dt la vit quotidifl1l'le
de ct microcostnt qu'étllt un chapltft. En dftt. lc1. cha­
nointS cathtdraux, qui n'tta~nr ~ aslIttnts il Ul'ltt

commune, s'as.sembta,tnt capitulal'ltmtnt p1USltu~ fOlS par
5(mainc pour traitrr dts affaires dt la rompagn1t. Htnlier
du chapitrt cathédr.1I dt Thtrouanne: dj~rsE lM de la
dtsttUction dt etUI: vllh: pat l'tmpcrtUr Olants..Quint en
1553, k c!lapotrt d< Notrt-Damc d< Boulogne il'" fort

bm.Ix ; il tomprtflilft Unc'tttntilinc dt mtmbtes, dont
dl9Mil1ts : Ir doytn. .xux ildudiacrts, It chantrt. It

trtsooo.lt ptn! tOO(f.lt chapltrt ect\appalt à la jundlCbOn

dt rMqUt, car il posstdait sa ptOpft officialitt (tnbunal •..: _ ..__ lI'i
ttdtsiastlqutl. distincte dt l'offiCIalité diorn.au"lt. fIl( ~
composait d'un official (juge), d'un promote:ur t:Xe:fçant lt mmistèrt
public e:t charge dt vtille:r à la disciplint des dt:n::s. d'un 5lCrrt;u't, tous

(lus par leurs pa'rs. la compagnit dé:ftndalt jalotJsemtnt son lnd(pen­

danct tl~ prffogatMS.. Tout ct rnondt mtNlt unt vit: trts 1brt. VOl1t

dissl.ptt. ponctu« d'innombrab1t5 cnamailltnes lntes l'ItS tt de IitJgtS

avt'C rMqur. les magiStra~ la municipatitt./w Sitdt suivant tncort,
les chanomes frtqutntaimt les cabartts dt: la vilk, tn soutant tt surplis.

La stanct e:n question est prtsid(t par It chantrt tn l'abstnct du
doyen, rttmu au ht par une: tN1l5pOSltlon. Il y est drli,*,4.': sur quatrt
ftquisibOnS filtes par If: promoteur iU cours dt la stanct prtct<kn t.

'puan à rmitUrt, dit prbtntt tflCOl't des cardCttrts CUrsifs

gôituques assu marq~ notamment par~ nombrtux traits dt fultt
horizontaux. par la morphologit des trttres E. 5( nalt). COn y rencontrt
rf tn deux lralts, sans lig.ture ~ hlr, ligne 3) ou avtt boucle de
liaison <9-, (en,ligne: 3), ajn~e l'ffinal 0'1 point de rebroussement
avtt long traIt de: fultt L (œ,ligne IL Rt:marqUt:r la catiCttnstlque

TI1IMa"pt.oon
1 Et pour t r~td de: Il. ft ckm~ dc:1d ln
2 l't",Q,"~l.I'J1lC'tS e:1 rrq" "tlOm touctllnlltS
J frc:q ...e:nu e:xttdz de: boisson c:t scandlJl e:n e:ns..­.,
• de: rrlOMlt'Ur maIlle: Charl~ Scont. CNl'Olne: de:

«tle:
5- t9i<sc:. ,"I~ S,Cil' Snlllt """1 t'Sl~ Pf'~ pi'
6. "'O'Id l "tII' le: Nnll't de: sc: l'l:tore:' ullCll\ qu'il

7 ~ sc:root 6t btre:, e:1 le: fa 1 r"'" ~ de: obtrJhO'\
••• este: œndud e:t c:nw,lte:~u
9 .ud,t w"r promolc:vr q...e: Il rompagn e: ....Olt
10 !on offoe,e:n flOIlr l'ldm,nr.traIOOfl de: Il,u~toct

Il e:l corrm,on de: «UlI qu" ~,Ynt1 • en
itdYc:rt'utme:nu frate:rne:lz

11 e:l d'lafltlblC:S qUI ICilr O'll nIt ta,U de: Il pirt
IJ ckl,a~e:,CO"I"...(flt~I'14a,,)

,. !C:ul'1 ~'c:\." qu'" dc:vool ~!tT YI
lS ~uc:\le i ftIO'I\ltUf roff ~I pour ioO'f

16 pc:mUs:sion If",fonnc:f. e:t ~ pi) dorIr>tr e:u
17 i mort\Oc:gneur de: Boullongne: d'y f~'re:

18, pro«dc:r pir ses offiCle:l'1.a,"" qU'Q(l t'StOlI
19 advc:rty qu'l' c:1IQlt Sl,<r le: poont ck fa,re:,
20 ~ de: la ~rt dt la tompagfl t JI n'y c:1100t
21 POUfYeU
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